4ème Dimanche après Pâques (2020)
« Le pauvre Lazare»  Lc 16,19 à 31
La parabole d’aujourd’hui nous donne à voir deux situations. La première sur terre et la deuxième dans l’Hadès. L’Hadès (ou Schéol en hébreu et Inferi en latin) ce n’est pas le lieu après la mort où se retrouvent les damnés, mais c’est le séjour des morts, en réalité des âmes, sans distinction des diverses situations possibles. Il faut le voir en opposition à la terre des vivants  qui est aussi un terme global qui ne décrit pas les différentes situations terrestres de chacun. Et la parabole d’aujourd’hui se situe dans chacun de ces lieux. D’abord la terre des vivants et nous voyons deux situations, celle d’un ‘riche’ et celle d’un ‘pauvre’. Et l’autre lieu, l’Hadès ou nous retrouvons les âmes des deux protagonistes terrestres dans une situation inversée. Là où sur terre, le riche voyait Lazare d’en haut c’est-à-dire de toute sa supériorité; Ici, il voit Lazare dans le sein d’Abraham mais d’en bas. Son âme prend conscience qu’une autre réalité existe aussi après la mort. Mais juste après la mort l’âme est encore fortement formatée par ce qu’elle a connu sur terre avec le corps. On peut se demander pourquoi prions-nous pour les morts ? Parce que justement l’Humanité est une et ne se limite pas à l’ensemble de la vie physique que notre corps connait bien, mais aussi à la vie des âmes qui ont accompagnés un moment les corps. Il y a donc une solidarité utile et nécessaire quel que soit l’état dans lequel notre âme se trouve. 
L’Hadès n’est pas l’état définitif dans lequel nous allons nous retrouver à la fin des temps. Dans l’Hadès, nous serons consolés ou tourmentés. L’état définitif, le salut ou la damnation, ne viendra que lorsque le Christ reviendra sur la terre à son second avènement et que chacun aura eu la possibilité de prendre connaissance de l’œuvre salvatrice du Christ: «Voilà pourquoi la Bonne Nouvelle a été annoncée même aux morts: ainsi, bien que jugés quant à leur existence terrestre, comme tous les humains, ils ont maintenant la possibilité, grâce à l'Esprit, de vivre la vie de Dieu. (1Pi 4,6)» Ce que l’on peut entendre dans le texte de l’Evangile, c’est que les deux conditions  n’étaient pas remplies ni pour le riche, ni pour Lazare. Même après la mort physique, notre âme se trouve dans une situation provisoire où elle peut encore être éduquée. C’est ce qui se passe ici. L’âme du riche va apprendre 3 choses. 
1. Le premier enseignement c’est ‘souviens-toi.’ Lorsque l’âme du riche demande qu’Abraham envoie Lazare tremper le bout de son doigt dans l’eau pour rafraîchir sa langue, Abraham lui répond : «souviens-toi que tu as reçu ta bonne part pendant ta vie, et Lazare a reçu la mauvaise» le pronom possessif ‘ta’ montre la façon égoïste dont le riche a joui des biens qu’il avait reçus de Dieu. Il voit en miroir que la vie tourmentée de Lazare sur terre peut devenir sa vie dans l’Hadès. Les miettes qu’il refusait deviennent la goutte d’eau qu’il ne peut recevoir maintenant. Sa souffrance actuelle, n’est pas due à sa richesse en tant que telle mais à la manière dont il l’a faite sienne. De même la consolation de Lazare n’est pas une récompense pour ces souffrances terrestres et sa pauvreté, mais bien parce qu’il a accepté sa situation et gardé sa confiance en Dieu. La signification de Lazare c’est ‘Dieu est mon aide.’ et il s’est abandonné à Dieu.  A noter que le riche n’a pas de nom comme quasiment dans toutes les paraboles du Christ parce que c’est à l’humanité que ses paroles s’adressent. Comme le Christ, Lazare est la figure du serviteur souffrant donnée par le prophète Isaïe. Se souvenir est la première chose à ré-apprendre. L’égoïste ne se souvient de rien car il est centré sur lui uniquement.
2. Le deuxième enseignement c’est l’écoute. C’est souvent aussi ce qui nous manque. Nous sommes sourds à la parole de Dieu. Cette parole qui a été donnée par Moïse et les prophètes et que le Christ est venu actualiser. Nous sommes gonflés d’orgueil et ne sommes pas prêt à écouter les enseignements du Christ. Le riche a-t’il écouté Moïse et les prophètes? Les pharisiens écoutent-ils l’enseignement du Christ. Non pas une écoute passive, mais une écoute active qui travaille notre cœur et guide notre vie. St Paul dit dans son épitre aux romains: «En effet, ce ne sont pas ceux qui écoutent la loi qui sont justes devant Dieu, mais ce sont ceux qui la mettent en pratique qui seront déclarés justes. (Ro2:13)» 
3. Le troisième enseignement c’est la nécessité de se convertir, de se repentir. Le riche répond : «Non, père Abraham ; mais si quelqu’un des morts va vers eux, ils se repentiront. » Abraham est le symbole de l’accueil et de l’hospitalité. A travers lui c’est une qualité de Dieu qui nous est montrée. Nous pourrions voir une parole de reproche du riche vers Abraham, et en même temps une prise de conscience. Reproche car vu de sa personne, la méthode utilisée par Dieu en envoyant Moïse et les prophètes n’est pas la bonne.  En tout cas de son vivant cela ne l’a pas touché lui. Mais il reconnait aussi qu’il ne s’est jamais repenti, que son dieu était la richesse et que le repentir aurait été le chemin pour ne pas être aujourd’hui dans les tourments.
C’est le refus du repentir qui nous coupe de Dieu. Et l’on voit que si ce n’est pas sur terre que nous en prenons conscience, Dieu nous offre la possibilité dans l’Hadès d’entamer encore un chemin de repentir, de reconnaitre notre éloignement. Dieu nous a tout offert par amour. La seule chose qu’Il ne peut pas accomplir c’est de faire à notre place le chemin pour aller vers Lui, Il ne peut pas se repentir à notre place. 
Nous pouvons sur terre ou dans l’Hadès être tourmentés, torturés, être dans le désespoir. Pour en sortir et entrer en communion avec Dieu, le remède au désespoir c’est le repentir. St Ephrem le Syrien au 4ème siècle disait: ‘même dans l’Enfer on peut se repentir, et donc en sortir.’
Cet évangile n’est pas une condamnation de la richesse par le Christ mais un cri de compassion vers l’Homme qui est en train de se perdre. N’oublions pas que nous ne sommes pas qu’un corps pensant. Que notre âme aussi vit aujourd’hui mais va continuer à vivre après notre mort. Préparons la dès aujourd’hui en nous souvenant d’où nous venons, en écoutant activement la parole de Dieu et en ayant dans notre cœur le désir d’un repentir sincère, Christ est ressuscité ! 
A Lui soient, honneur, gloire et louange. Amen.
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Ac 4, 32-36

32La multitude de ceux qui avaient la foi n’avait qu’un seul cœur et qu’une seule âme ; nul n’appelait sien ce qu’il possédait, mais tout était commun entre eux.
33Avec beaucoup de force, les apôtres témoignaient de la résurrection du Seigneur Jésus, et une grande grâce était sur eux tous.

34Il n’y avait aucun indigent parmi eux, car tous ceux qui possédaient des champs ou des maisons les vendaient 

35et venaient en déposer le prix aux pieds des apôtres ; on donnait alors à chacun selon ses besoins.

36Joseph, surnommé par les apôtres « Barnabé », c’est-à-dire « fils de consolation », un lévite natif de Chypre, vendit un champ qu’il possédait, apporta l’argent et le déposa aux pieds des apôtres.

Jc 1, 16-21
16Ne vous y trompez pas, frères bien-aimés : 

17tout don excellent, toute grâce parfaite viennent d’en-haut, descendent du Père des lumières en qui il n’y a ni changement ni ombre de variation.

18Selon son Vouloir souverain, Il nous a engendrés par le Verbe de Vérité, pour que nous soyons comme les prémices de ses créatures.

19Sachez-le, frères bien-aimés : que chacun soit prompt à écouter mais lent à parler et lent à s’irriter, 

20car la colère de l’homme n’opère pas la justesse de Dieu.

21C’est pourquoi, rejetant toute souillure et tout débordement de méchanceté, accueillez avec douceur le Verbe qui a pris racine en vous et qui a le pouvoir de sauver vos âmes.
Lc 16, 19-31
19Il y avait un homme riche qui s’habillait de pourpre et de lin fin, faisant chaque jour de joyeux festins. 

20Un pauvre, du nom de Lazare, gisait près de son portail, tout couvert d’ulcères, 

21et désirait calmer sa faim en mangeant ce qui tomberait de la table du riche, mais c’était plutôt les chiens qui venaient lécher ses ulcères.

22Or il advint que ce pauvre mourut, emporté par les anges dans le sein d’Abraham ; le riche aussi mourut et fut enseveli ; 

23et dans le séjour des morts, étant dans les tourments, il lève les yeux et voit de loin Abraham, et Lazare dans son sein. 

24Alors il éleva la voix et dit : «Père Abraham, aie pitié de moi, et envoie Lazare tremper le bout de son doigt dans l’eau et rafraîchir ma langue, car je suis au supplice dans cette flamme». 

25Abraham lui dit : « Mon enfant, souviens-toi que tu as reçu ta bonne part pendant ta vie, et Lazare a reçu la mauvaise : maintenant ici il est consolé, et toi tu souffres ; 

26d’autre part un grand abîme a été établi entre nous et vous, de sorte que ceux qui voudraient passer d’ici vers vous ne le puissent pas, et on ne passe pas non plus de là vers nous ». 

27Alors il dit : « Je te prie donc, père, de l’envoyer à la maison de mon père, 

28car j’ai cinq frères, pour qu’il témoigne auprès d’eux, de peur qu’eux aussi ne viennent en ce lieu de tourments ! » 29Abraham lui dit : « Ils ont Moïse et les prophètes, qu’ils les écoutent ! » 

30L’autre reprit : « Non, père Abraham, mais si quelqu’un d’entre les morts va vers eux, ils se convertiront ». 31Abraham lui dit : « S’ils n’écoutent pas Moïse ni les prophètes, même si quelqu’un ressuscitait des morts, ils ne seraient pas convaincus »”.
